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133.

(SBern, SBb. 19, 9tr. 24.)

J'ai recu Monsieur et tres cher et tres honore"

Patron vos deux obligeanles lettres du 7 Janvier et du

lr Fevrier le 3 du m6me mois. Je vous suis infiniment
redevable des peines que vous av6s bien voulu vous
dontiet- pour relrouver la premiere de ces lettres.

Rien de plus exact que la definition que vous
donnes de la charlatanerie. J'ai abuse de ce teruie
et je suis exactemenl de volre sentiment malgre le
dessin que j'ai forme, et qui n'y deroge en rien. Je

veux me procurer la liberte et la tranquillite autant

que cela depend de moi. Rien au monde n'est desire
de moi avec autant d'ardeur que ces deux avantages.
et je ne les desire que pour pouvoir donner toul mon
tems ä l'etude.

Vous dites que si mon livre est bon, qu'il faut
le finir. A Dien ne plaise que je m'imagine qu'il vous,
paroitra bon; il ne le sera que pour les malades qui
ne sont pas medecins et qui n'ont point lu. Toujours
est-il fondö sur l'experience et fobservation, mais il
n'y a pas du neuf.

Vous voules que je n'y mele pas de la salire.
II est singulier que deux de mes amis m'ont donne
il y a deja quelque tems le meme conseil. Faites-moi
la grace Monsieur de me repondre ä une question
qui m'importe infiniment. Qu'est-ce que vous appelles
satire

Enseigner la pratique que l'on fait ne me paroit
pas difficile. Mais il me paroit difficile de faire une
pratique qui mente d'etre enseign6e. Cette pratique
devoit 6tre le resullat de loul ce que les medecins
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133.

(Bern, Bd. 19, Nr. 24.)

.l'si reçu Monsieur et très cker et très Kunors
pstron vos àeux obligeantes lettres àu 7 Isnvisr st àu

1^ février le 3 àu même mois, le vous suis infiniment
reàevsbls àes peines que vou» svss bien voulu vou»
àunner pour retrouve,- Ig premiers às os» lettres.

lìisn àe plus sxset qus la àstinition que vuus
àonns» àe Ig ekarlatangrie. l'si abusé às cs terme
et js suis sxsetsmsnt às votrs ssnliinsnl mslgrs Is
àsssin que j'si forms, st qui n'v àsruge en risn. le
veux me procurer ls libsrts st Is trsnquillits sutsnt
que eels àspsncl às moi. Kisn su monàs n'est àestrs
às moi svse sutsnt à'srclsur que ces àeux avantages,
st je ne Iss àssirs que pour pouvoir àonnsr tout mon
tems s l'stuàe.

Vous dites que si mon livrs est bon, qu'il laut
Is finir. l)ie>i ns plsiss qus js m'imsgins qu'il vuus,
psroitrs bun; il ns Is ssra qus pour les mslsàss qui
ns sont pss insàseins st qui n'ont point lu. luujuurs
sst-il lonàs sur l'expsrisnes et l'observation, mais il
n'v a pas àu neul.

Vous vouiss que je n'v mele pas àe Is sstirs.
II sst singulier que àsux àe mss smis m'ont àonns
il v s àsjs quelque lsms Is msms conseil, k'aitss-moi
la grses Nonsisur às ms rspunàrs s uns qusstion
qui m'importe inlinimsnt. <Zu'sst-cs qus vou» sppsllss
sstirs?

Enseigner Is prstiqus que l'un Kit ns ms psruit
pss àillicils. Msis il me psruit àillieils àe lsire uns
pratique qui msrits à'êtrs enseignée. Lette pratique
àsvuit strs le résultat às tout cs qus Iss msàscins
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ont jamais enseigne de bon et ce qu'ils decouvrent
encore aujourd'hui d'un botit de l'Europe ä l'autre;
et voilä ce que je ne serai point asses.

La traduction de Muhlmann est payee par l'exem-
plaire de l'irritabilite que j'ai regu.

Je ne serois pas surpris si vous allies mourir ä

Gottingue. Mais si j'ose le dire, j'aiinerois mieux ä

votre place de retourner ä Berne, renoncer ä toules
les affaires d'etat, renoncer a une place dans le senal
m6me, ne faire ma cour ä personne, ne me la laisser
faire par personne, ne uvre que pour le monde sans
le voir et culliver librement les scienees jusqu'ä la

fin de mes jours. Vous ötes toujours gene Monsieur,
si vous devenes encore Professeur. Je crois que celle
vie priv6e que vous pourries mener ä Berne seroil
encore la plus brilliante periode d'une vie aussi

brilliante que la votre.
M. Werlhof a bien raison. J'ignore parfaitement

la botanique et je suis incapable de fapprendre. Je

ne connois pas de science pour laquelle je sois si

pen fait, et je ne comprends pas encore comment des

gens de ma connaissance avec aussi peu de talent que
moi y ont pu faire des progres. Mais j'ignore outre
cela bien des choses encore dont certainement un
professeur ne pourroit pas se passer. Le grec par ex.

Je vous ai la plus grande Obligation d'avoir bien
voulu ecrire uno seconde fois ä M. Werlhof en ma
faveur. M. Ackermann aura saus doule le poste. Si

j'ai simpleutenl 'a vocation nous serons conlenls l'un
el l'autre, et vous m'aures rendu le service le plus
distingue que je puisse concevoir.
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ont jsmsis snssignö àe bon sì es qu'ils clseouvrsnt
sneors sujourà'bui cl'un bout gs I'^urops g l'sutrs!
st voils es czus zs ns ssrsi point s»s6».

1,g lrsàuetion 6s Aubtmsnn sst psvss pgr I'exsin-
ptsirs cis l'irritsbilitè czus j'si reeu.

ls ns ssrois pss surpris si vous slliès mourir g

tìottingus. IVIsis si j'oss ts ciirs, j'si,nsrois misux à

votrs plses cts rstourusr s Lsrns, rsnonesr à toutss
Iss sltsirss ct'stst, isnoncsr « uns plses àsns Is ssnst

msms, ns tsirs ms eour s psrsonns, ns ms Is Isisssr
tsirs psr psrsonns, ns vivre czus pour Is monàs ssns
Is voir st eultivsr librsmsnl Iss seisness jusqu'à Is

sin cls mss jours. Vuus Stss toujours gsns Äonsisur,
si vous àsvenès sneors prulssssur. .Is eroi» qus estts
vis privss qus vou» pourris» msnsr g Lsrns ssroit
sneors Is plu» brillisnls psriocts à'uns vis sussi

brillisnts qus is votrs.
iVI. IV<>?//io/ g bisn rsison. .l'ignors psrtsitsmsnt

Is botsniqus st js suis incspsbls cls I'gppr«nà,s. 1s

ns eonnui» ps» cls seisnes pour lsczuslls js sois si

psu l»it, st js ns eomprsncts pss sneors eomrnsnt clss

gsns cis ms eounsi»»3ne« svse sussi psu cis tslsnt qus
moi v ont pu tsirs àss progrès. Nsis j'ignu, s «ulrs
esls bisn cls» ekosss sneors clont esrlginsmsnt un

prolssssur ns pourrott pss ss pssssr. I^s grse psr ex.

,Is vous si ls plus grsncls obligslion ci'svoir bisn
voulu serirs uns sseoncls lois s Kl. ^VerlKot on ms
lsveur. U. ^c/^msmn su>s ssris cloute Is poste. 8i
j'gj simiilsinenl !g voestion nous serons eonlsnt» l'un
st l'sulrs, si vous m'surss rsnclu le servies Is plus
àistingus qus js puisss conesvoir.
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Je vous traduirai tout ce qui vous plaira, si j'en
suis capable. Le tr. de respiration mis en latin seroit
parti avec cette lettre sans une maladie exanthema-
lique etc. ch6s une demoiselle de consideration qui
a voulu que je la voye 50 fois par jonr. Elle est ä

peu pres gtierie ä present, et je puis retourner ä mes

occupations cheries. Ce sera donc la semaine pro-
chaine que j'aurai l'honneur de vous envoyer cetle
traduction. Ensuite je passerai ä l'irritabilile. Vous
vouies sans doute Monsieur que je traduise le qua-
trieme volume de l'irritabilite d'un bout ä l'autre?

Vous av£s bien raison qu'on plait ä ses citoyens
plus par les pelites qualites que par les grandes. Je

n'ai jamais neglige ces petites qualites et je voudrois
bien avoir recherche autant les grandes. Mais sup-
pos6s qu'un homme soit simplement avare de son

tems, ä cote de cela un peu taciturne, et vous scavös

tout ce qui a cause ma ruine. Ce n'est pas ma faute
si ma vie est la critique de celle de mes ciloyens.

M. M. Werlhof et Hugo qui sont de grands
hotrimes auroient eu le sort de Democrite en Abdere.
Ils ont ete estime parce qu'ils ont vecu ä Hannovre.

M. Blasche dont j'ai vu l'ouvrage il y a deux
ans ne m'a pas inquiete un moment. Ne seroil-ce pas
une presomtion marquee si je voulois lui repondre?
Qu'il lise vos memoires sur Ia respiration. 11 verra
les torts qu'il a vis ä vis de vous. Si vos memoires
ne l'en persuadent, est-ce ä moi de le persuader
Vis ä vis de moi il n'en a presque point pane qu'il
a presque raison. Celui qui a ecrit votre vie a donne
un des livres les plus mal ecrits qui soyent jamais
sorli de presse. Pour ce tort lä il seroit ä reparor
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1« vous trsàuirsi toul ee qui VNU8 plsirs, si j'en
suis capable. 1,e tr. clu respiration mis en istin seroit
parti svee cette lettre ssns une mslaàis exantbems-
tique ste. elrss une àsinoisslls às eonsiclsrstion qui
a voulu qus js ts vovs SU fois psr jour. Elis sst s

peu près guéris s prsssnt, st js puis retourner s mss
occupslions cbsries. Ls ssrs àone ls ssmsins pro-
cksine qus j'gu,si l'Konusur às vous envover estts
trsàuetion. Ensuite js pssssrsi s l'irritsbilits. Vous
vouiss ssns àouts Nonsisur que je trsàuiss ts qus-
t,1s,ns volums às I'irritsbilits à'un bout s l'sutrs?

Vous svss bien rsison qu'on plstt s ses eitovsns
plus psr tes petites qustites que p3r Iss grsnàe». 1s

n'si jsmsis neglige ees petites qualités st js vouàrois
dieu svoir rscbsrebs sutsnt Iss grsnàss. Nsis sup-
posés qu'un Komms soit simplsrnsnt svsre às son

tsms, s eots àe eels un psn tseiturns, st vous scsves
tout ee qui s esusè M3 ruine. Le n'sst pas ms tsute
si ms vis sst Is eritiqus às eslls às mss eitovsns.

A. Kl. Vsrlbol st //«Ao qui sont às grsnàs
Ko,«mes 3uroisnt eu Is sort às Dsrnoerits sn ^bàsrs.
lis ont èts sstilns psres qu'ils «nt vseu s llsnnovre.

Kl. LlsseKe àont j'si vu l'ouvrags il v a àsux
ans ne m's pas inquiets un moment, t^e seroi t-ee pss
uns prssomtion msrquss si js voulais lui rsponàrs?
iJu'il lise vos mémoires sur Ig. respiration. II verra
lss torts qu'il s vis s vis às vous. 8i vos msmoirss
ne l'sn psrsusclsnt, sst-es s moi àe le persuscler?
Vis s vis àe moi it n'sn s presqus point parcs qu'il
s presque rsison. Lelui qui s serit votrs vis s àonns
un àss livrss les plus msl eerits qui sovent jamais
sorli às presse, pour ee tort Is il «sroil s rspsrsr
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par une seconde edition, reduile ä un liers de la

premiere, corrigee d'un boul ä l'autre, purgee de

tout ce qui a pu faire de la peine ä qui que ce soit,
mieux pensee et tnieux ecrite.

En traduisant volre tr. de la respiration je
me suis dit cent fois que ce Hamberger tant vante
et encore nouvellement par M. de Ram n'etoit guere
plus qu'un animal. Vos experiences sont si claires el
en meme tems si convaincantes que je ne concois pas
comment on a pu ne pas se rendre. Mais voila ce

que c'est que ces professeurs admires par leurs
disciples, et ces reputations de petite societe. Un nomine
renfenne dans un cercle aussi elroit, grand homme
sur son furnier, ne pouvoit pas se resoudre ä n'6lre
qu'un nain vis ä vis de vous.

Je vous ai protnis trop en dernier lieu: j'ai cru

que je pouvois traduire une feuille imprimee de vos

ouvrages dans un soir. mais j'ai remarque du depuis

que ces feuilles avoient 24 pages au lieu de 16 que
je leur supposai. Cela n'empeche point que le lout
ne soit traduit avant Paque.

Ma dissertation sur l'irritabilite m'a valu une

patente d'acadenncien del buon gusto de Palernte que
j'ai recu en dernier lieu. Tant mieux parce qu'il faul

en imposer ä ceux qui ne connoissenl point la va-
nite de ces tili es prodigues ä tort et ä travers.

Je vous repele encore Monsieur les assurances
de la plus lendre et de la plus parfaite reconnaissance

pour les efforls que vous av6s fait pour me soulager
el pour nie rendre heureux möme. Vous y aves reuissi

Brugg, le 13 Fevrier 1760.
Zimmermann.
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psr uns ««Longs eàition, reàuite g un tisrs às Is

prsmisrs, corriges cl'un beul à t'sulrs, purgss äs

lout os czui s pu Kirs äs Is psins s czui czus es »oit,
misux psnsss et misux serils.

En lrscluissnt votrs tr. cis Is rsspirstion js
ms «vis clil esnt toi» czus es Itauibsrgsr tsnt vsnts
sl sneors nonvsllsinsnt psr Kl. cls //a«n n'sloit gusre
plus czu'un snimsl. Vos sxpsrisness sont »i elsirss st
sn msms tsms si convsinesntss czus js ns cuneoi» pss
eominent on s pu ns pss ss rsnclrs. Klsis voils es

czus c'est czus es» prulssssurs »clinirss psr lsurs àis-
eiplss, st ess rsputslion» cts pstits socisls. lin Komuis
rsnlsrmS äsns un esrels sussi Stroit, grsncl Komms

sur son tumisr, ns pouvoit pss ss rssouclrs s n'Slis
czu'un nsin vis s vis cls vous.

ls vous si promis trop sn clsrnisr lisu: j'ai eru

czus js pouvais trsciuirs uns lsuills imprimés às vos

ouvrsgs» àsns uu soir, msis j'si rsmarczus àu àspuis
czus es» tsuillss svoisnt 21 pggss su lisu às 16 czus

js Isur supposai. Lsla n'srnpseks point czus ls lout
ns soit trsàuit svsnt psqus.

Kls àisssrlstion sur l'irritsbilits m's valu uns

pstsnts à'sesàsinieisn àsl buon Kusln às pslsrms czue

j'si rec^u en ctsrnier lieu, 'Isnt misux psres czu'il lsul
sn impossr g esux czui ns eonnoisssnt point la vs-
nits às ess tilrss pruàiguss s turl «t s travers.

le vuus rspsls sncors Klunsisur lss sssursness
às Is plus lsnctrs sl às ls plus parlsils rseonnsisssnee

puur Iss sssurls czue vous svss lait pour ms soulager
st pour ms rsuclrs Ksursux mSins. Vous v svss rsuissi

Brugg, le 13 Esvrisr 1760.
Aimmsrmsrin.
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